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-A moi ' .. moi ! .. cria lirilget. -Page 170, col. 2
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Ouje sulis Jean N0oi-gaz. Frappez-nous donc ! '-. -age 17 1, col. 1

Mlon cher Vaudreuil, répondit Vincent J[odgre,
vous m'offrez de réaliser le plus grand bonheur'tque j'aie pu rêver, celui deenme rattacher à vous par

ce lien. Oui, Clary, je vous aimie, et depuis lon-
temps, et de toute mon âme. Avant de vous parler
de mlon amour, j'aurais voulu voir triomipler notre
cause. Mais les circonstances sont devenues graves
e t les derniers événem)ents ont modifié la) situation
des patriotes. Quelques années peut-être s'écoule-
ront avant qu'ils puissent reprendîre la lutte.

bh ien, ces années, voulez-vous les passer dans
Cette Amnérique,ques presque votre pays ? Vou-1rz-vous mie donner le droit dle reni)l>lacer votre

père près de vous, lui donner Cette joie le ni'appe-
ler son fils ? .. .. i tes, Clary, le voulez-vous

La jeune fille se taisait.
Vincent Jlodge, baissant la tête devant ce si-

lence, n'osait plus renouveler sa demande.
Eh bien, mnon enfant, reprit M. dle Vaudreuil,

tu in'as entendu ? ... . Tu as entendu ce qu'a (lit
Iodge!...1I dépend (le toi que je puissýe être

Soni ère, et après toutes les (douleurs de ina vie,'que j'aie cette suprêmne consolation de te voir unie
aun patriote digne le toi et qui t'afime!"

Et alors Char-y, d'une voix émiue, fit cette réponse
qui ne devait laisser aucun espoir.

tgMon père, dit-elle,j'ai pouir vous le plus profond
respect !llodge, j'ai pour vous plus qu'une pro-
fonde estim)e, une amiitié dle soeur ! Mais je ne puis
être votr*e femme!1

-Tu ne peux ... .Clary ? nmurmnura M. de Vau-
dreuil, qui saisit le bras de sa fille.
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-Non mon père ?
-Et pourquoi ?..
-Parce (lue ma vie est à un autre
-Un 1autre ?... s'écria Vine<nt Ilocîge, lui

ne fut pas maître de ce mouvement (lejalousie.
-- Ne soyez pas jaloux, Holge . répondit la

.jeune fille. Pourquoi le seriez-vous mon ami ?
Celui que i',aime et. à qui je n'ai jamnais rien dit die
mon affection, celui qui m'aimait et. qui jamais ne
nie l'a dit, celui là n'e3t plus' Peut-être, mêmne s1
eût vécu, n'aurais je pas été sa femmne !MAais il est
mort, mort pour' son pays, et je resterai fidèle à sa
mémoire ...

-C'est donc Jean ?..s'écria MI. (ie V au-
dreuil.

-Oui, mon père, c'est Jqan. . . .
Clary n'avait pu achever sa réponse.

.Morgaz.iNlorgaz .tel fut le nom qui
retentit en ce momient au milieu de clameurs en-
core éloig,nées. En même tE mnps, il se faisait un
tumulte dle foule. Cela venait du rvi-h !v l'île, et
précisément le long de la i ýe clu Ni oaSUI' la-
quelle s'élevait la maison le M1. de Vaudreuil.

Ace nom bruyammient jeté', qui completait celui
(le Jean, Clary devint effroyablemnent pâle.

IQuel est ce bruit ? " dit MI. de Vaudîreuil.
-Et pourquoi ce nom? demanda Vincent

Il se leva, et, se dirigeant vers la fenêtre encore
ouverte, il se penchma au dehors.

La rive s'éclairaiù de vives clartés. Une centaine
de patriotes, do1mt quelques-uns portaient des
torches d'écorce de bouleau ou de hêtre, s'avan-
çaient sur la berge.

Il y avait là des hommes, (les femmes, des en-
fants. Tous, hurlant le nomi maudit de Morgaz,
se pressaient autour d'une vieille femme, qui ne
pouvait échapper à leurs insultes, car elle avait à
peine la force de se traîner.

C'était lBu-dget.
En ce momient, Clary se précipita vers la fenêtre,

et, apercevant la victime de cette manifestation
dont elle ne comprit que trop la cause

Br idget ' s'écria-t-elle.
Elle revint vers la porte. elle l'ouvrit brusque-

ment, elle s'élanýa au dehors, sans même répondre
à son père, quý la suivit avec Vincent Hodge.

La foule n'était pas à cinquante pas de la mai-
SOn). Les clamneurs redoublaient. On jetait de la
boue au visage de Bridget. Des mainîs furieuses ne
tendlaient vers elle. On ramassait des pierres pour
l'en frapper.

En un instant, Clary de Vaudreuil fut près de
Bridget, et elle la couvrit de ses bras, tandis que
les "ris retentissaient avec plus cie violence:

C'est flridget Morgaz ! .... C'est la femme de
Simnon Morgaz A mort A mort !

N1. de Vaudreuil et Vincent Ilodge, qui al-
laient s'interposer entre elle et ces forcenés, s'ar-
rêtèrent soudain. Brido'et, la femme de Simon
Morgaz ... ridget portant ce nom...., ce nom
odieux

Clary soutenait l'infortuiné-e qui venait de tom-
ber sur les genoux. Ses vêtements étaient déchi-
rés et souillés. Ses cheveux blancs, en désordre,
lui cachaient la figure.

"lTuez-moi !.... Tuez-moi ! murmurait-elle.
-Malheureux ! s'écria Clary, en se retournant


